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Si l'on adjoint 2 officiers ä chaque instructeur, on forme des sous-elasses de

20 hommes au plus, auxquelles une seule personne peut fort bien donner Pen-
seignomenl dans tous les details.

L'instruction actuelle des carabiniers, divisöe en trois sections de recrues ayant
l'effectif sus-indique, s'est faite dans des conditions identiques ä celle que nous
venons de mentionner.

Enfin, il faul encore remarquer que si tous les Canlons veulenl inslruire con-
venablement les trompetles et les tambours, il leur faudrait, outre les 280 instrueteurs,

50 instrueteurs affectes ä ce service, tandis que, d'apres le projet, il suffit
de 4 instrueteurs pour les trompettes et de 4 pour les tambours. (A suivre.)

RASSEMBLEMENT DE TROUPES A BIERE.

Le rassemblement s'est termine le 17 courant apres quelques jours de

manceuvres enlre Biöre et Cossonay, ä peu pres dans les termes des programmes que
nous en avons publies pröeedemment. En somme tout s'est fort bien passe, et la

troupe aura fait une excellente ecole de service et de faligues de campagne.
Quoique les marches el les corvees de plusieurs journees aient ete fori rüdes, le
meilleur entrain et le plus grand zele n'ont cessö de regner dans tous les corps.
On a du constater aussi que le sysleme actuel de repartition des troupes par
brigade et division, toutes de möme langue, facililail notablement le service dans son
ensemble comme dans ses dötails. — L'ordre de division suivant, dato de Cossonay,
16 septembre, a termine le rassemblement :

Officiers, sous-officiers et soldats!
Le rassemblement de troupes de 1869 va finir. C'est le moment d'examiner s'il a

realisö les espörances que je manifestais dans mon ordre gönera! du 6 de ce mois.
Vous avez fait preuve d'intelligence : nul ne Pavait mis en doute. Le palriotisme

et la bonne volonte n'ont pas plus fait döfaut chez vous que Pintelligence.
Gräce ä ces qualites, le rassemblement de la division est devenu un faitheureux

pour notre ötat militaire et pour le pays.
Mais, puisque j'ai parle de palriotisme et d'intelligence, laissez-moi vous traiter

en patriotes et en patriotes intelligente.
Vous regretteriez les premiers que je ne vous disse pas toute la veritö.
Puisque notre ötat militaire n'a pas d'autre but que celui de proteger nos foyers

et nos institutions, il faut savoir lutter pour l'ameliorer sans cesse. Pour cela il
faut savoir faire d'une maniere complöte les sacrifices qu'il demande. 11 faut, par
exemple, que lorsque nous portons Puniforme, nous sachions subordonner ä la
hierarchie et ä la diseipline cet espril d'indöpendance fortement developpe chez
nous et qui constitue Pune de nos qualites civiques.

II est necessaire encore qu'il n'y ait de rivalitö entre nous que dans notre zele

pour le service de la patrie et du bien public.
La IHe division, prise dans des territoires qui s'avoisinent, doit realiser celte

solidaritö dont je vous ai parle en enti ant au service. Le malentendu qui en a mo-
mentanement affaibli la vigueur et que des explications franches, loyales et sinceres
ont fait disparaitre, aura servi ä vous prouver que nous avons desentraiuementsde
caractere contre lesquels il est toujours bon que des hommes se mettent en garde1.

Au nom de la Patrie et pour remplir mon devoir jusqu'au bout, je dois döclarer
que si Pensemble du service et des manoeuvres a prösente des resultats dont on
peut hautement se feliciter, il reste des progris ä faire encore, el qu'il faut, dans
notre vie civile, avoir fröquemment notre instruction militaire comme objetd'etude
ou de recreation.

Apres avoir parle ainsi ä cceur ouvert, je puis avec d'aulant plus de tranquillite

(') Le commandant de la IHe division fait allusion ici ä de regrettables batteries
entre des soldats du bataillon genevois et des carabiniers vaudois, et dans lesquel-
les un guidon aux couleurs vaudoises fut tralnö dans la boue, tandis qu'un guidon
aux couleurs genevoises fut brüle en reprösailles. Mais ces scönes ont ötö fort
exagöröes par les journaux.
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ajouter que, dans une döpöche de ce jour, la dölögation du Haut Conseil födöral
qui a inspectö le rassemblement me charge de temoigner aux ötats-majors et
ä toute la division sa parfaite satisfaction pour la partie des manoeuvres ä laquelle
eile a assiste. — Soldats suisses

Je prends conge de vous en placant soigneusement dans mes Souvenirs l'honneur
de vous avoir commandös.

Je compte sur l'ordre et la tranquillitö pendant votre roule, et je vous souhaite
un heureux retour dans vos foyers et dans vos familles.

Serrons nous la main au cri de : Vive la Patrie! Vive la Confederation!
Le Commandant de division, Philippin, colonel federal.

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

Les actes officiels suivants viennent d'ötre publiös :

Arrete federal sur l'armemenl des grades ä pied sans fusil. (Du 28 juin 1869.)
Le Conseil federal suisse, en execution de l'article 6 de la loi federale du 21 de-

cembre 1867, sur quelques changements ä Phabillement et ä l'öquipement de l'armee

federale, arrete:
Art. le»1. Le sabre poignard du genie, tel qu'il est decrit ä l'article 323 du rögle-

ment du 27 aoüt 1852, est adopte pour tous les hommes revölus de charges ou de
grades dans les troupes ä pied et qui ne sont pas armös de fusils, les officiers ex-
ceptes. Cetle ordonnance concerne specialement les hommes formant le petit etat-
major des bataillons d'infanterie, les fourriers de compagnies non montös, les
sapeurs d'infanterie, les tambours, trompeltes et fraters non montös de toutes arme»,
les armuriers de carabiniers, les artilleurs non montös des batteries altelees, des
batteries de montagne et des compagnies de position, les ouvriers d'artillerie, les
sous-officiers et artificiers, non armös de fusils, de Partillerie de parc, enfin les in-
firmiers d'ambulance; les sous-instructeurs des armes non montees ä partir du
sergent-major.

Art. 2. L'ordonnance ci-dessus n'est en revanche pas applicable aux adjudants-
sous-officiers des bataillons d'infanterie, aux porte-enseigne avec grade d'adjudant-
sous-officier, aux fourriers d'etat-major et aux secretaires d'etat-major federal, aux
instrueteurs et chefs de musique ayant le grade d'adjudant, ainsi qu'aux tambours-
majors, qui portent le sabre des officiers d iufanterie. Les aspirants-officiers portent
le meme sabre que les officiers de leur arme.

Art. 3. Les prescriptions de la prösente ordonnance ne s'appliquent qu'aux
nouvelles acquisitions.

Instruction sur le paquetage des sacoches du frater et ouvriers de la cavalerie.
(Appendice ä l'instruction sur le paquetage, etc., du 6 janvier 1865, approuvö

par le Departement militaire federal le 16 fevrier 1866.)
a) LE FRATER.

Sacoche de gauche. Saisir la boulgue par Panse et Pintroduire verticalement dans
la sacoche, le fond tourne contre le chapelet.

Sacoche de droite. La chaussure, soit deux souliers atlaches ensemble, et dans
chacun desquels on place un Operon avec vis, les deux talons au fond et en avant
dans la partie de devant de la sacoche.

Derriöre, les effels de pansage. L'etrille engagee dans la brosse, le manche placö
ä cötö de l'etrille, le tout enveloppe par l'öpoussette et place de haut en bas dans
la sacoche, le manche de l'etrille tourne en dehors; la hotte et la brosse ä graisse
placees de haut en bas, devant les efTets de pansage, et Peponge au-dessus.

Le petit Sachet des effets de proprete de l'homme place de haut en bas sur la
boite ä graisse la patience et la cuillere contre le chapelet, le manche en bas ;
le grand sachet des effets de proprete de l'homme se place sur la chaussure. La
petite trousse (du frater) se place, de haut en bas et tournee en dehors, entre les
elfets de proprete et ceux de pansage, le savon au-dessus.

b) LE MARECHAL-FERRANT.
Sacoche de gauche. La trousse de marechal avec son contenu se place verticalement

dans la sacoche, le fond tourne contre le chapelet, le cötö clouö du couvercle
en avant.
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